
Objekttyp: FrontMatter

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 26 (1881)

Heft 13

PDF erstellt am: 26.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



REVUE MILITAIRE SUISSE
N- 13 Lausanne, le 1" Juillet 1881. XXYr" Annfe.
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La presse frangaise et les fortifications suisses.

Le numero de mai 1881 du Journal des Sciences militaires,
recueil mensuel qui parait ä Paris, renferme un article intitule « Les
fortifications en Suisse », qui merite de fixer l'attention de nos
lecteurs. Aussi nous en detachons les extraits ci-apres, en y ajoutant
quelques remarques. Une jolie carte de la Suisse aecompagne l'article

du Journal precite.

Les Suisses s'agitent et s'inquiötent, depuis quelques mois surtout,
redoutant pour l'avenir Pöventualitö, ä leurs yeux de plus en plus
probable, d'une violation de leur neutralitö, au cas oü un nouveau conflit
surgirait entre l'Allemagne et la France.

Nous allons rechercher, d'apres nn certain nombre de publications
locales, la source de ces preoecupations; notre täche se bornera au simple

röle de narrateur.
En restant dans une prudente reserve, que nous n'hesiterons pas ä

caracteriser de patriotique retenue, nous eviterons d'etre entraine dans
une discussion sur laquelle il serait aisö de projeter un peu de lumiöre,
gräce aux renseignements que nous avons recueillis.

Ce serait chose facile, en tout cas, que de muntrer combien sont
vaines les craintes du peuple helvötique, et les frayeurs voulues de ceux
qui tiennent la plume pour lui ou conferent en son nom; mais, pour
atteindre ce but, il faudrait precisöment dire ce que nous tenons k voiler
ä d'autres voisins attentifs ä tirer profit de la moindre de nos indiserö-
tions.

La preuve de cette active surveillance exercöe au dehors, en Allemagne

en particulier, est de tous les instants ; nous en avons eu tout
röcemment un frappant exemple.

Un auteur a fabrique un livre avec un titre ä Sensation ; cet öcrit, que
les journaux francais avaient dedaigne de mentionner, a ötö de la part
des feuilles allemandes l'objet de longues et minutieuses analyses. Nous
ne prötendons point faire ici la critique de ce livre ; nous tenons seulement

ä bien ötablir que les indiscretions sont dangereuses en face de
ceux qui nous epient.

Nous ne nous dissimulons pas, cependant, combien la röserve que
nous nous imposons fera perdre d'intöröt ä notre etude; mais nous nous
regardons comme force, par la delicatesse de notre sujet, k ne pas
discuter les opinions et les considerations des rheteurs dont nous emprun-
tons les raisonnements.
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